
LA GALERIE DE FUITE DE JARASH (JORDANIE) 

 Avec Petra, Jarash est le site archéologique le plus spectaculaire de la Jordanie. A l’intérieur de 

remparts entourant une zone de 1 000 m par 600, de très belles voies joignent divers monuments témoi-

gnant de la magnificence romaine. 

 Au cours de fouilles, l’entrée d’un souterrain avait été dégagée au sud du site, près du temple de 

Zeus. Son existence avait été révélée à Laurent Borel qui m’y emmena après que nous ayons terminé le 

lever du site troglodytique de ‘Iraq al-Amir, en juin 2 000. 

 Les légendes se forgent vite autour des souterrains. Celui-ci, destiné à sortir incognito de la forte-

resse ou à la fuir en cas de prise par l’ennemi, menait loin hors de la ville; il pouvait être parcouru à che-

val, à bride abattue évidemment! 

Tout près du temple de Zeus (qu’il aurait été plus correct d’attribuer à Jupiter), le dégagement de gros blocs a permis 
de dégager l’entrée d’un souterrain. 

Laurent Borel dans ses œuvres, pendant que je faisais le croquis de la grotte, avec les numéros des points levés.  

Les chevaux qui auraient déambulé dans la grotte devaient appartenir à une race de poneys nains ! 



 Je dois préciser que j’étais plus intéressé que Laurent par le lever de cette grotte, mais il se laissa 

convaincre ! Cela me donna le plaisir de revisiter Jarash, où j’étais déjà venu lors de précédents chantiers 

topographiques en Jordanie, entre 17 ans à 20 ans tôt. 

 Quant au souterrain, empruntant un conduit en majeure partie naturel, il s’avéra beaucoup plus 

modeste que prévu. D’une longueur totale de l’ordre de 70 m, il menait effectivement hors des remparts 

de Jarash, où il débouchait par un orifice 

discret, peu après la muraille. Mais, il 

aurait été étonnant qu’on puisse le par-

courir à cheval : hors quelques portions 

où l’on pouvait se tenir debout, il fallait 

avancer accroupi ou à quatre pattes… 

 Laurent ne m’en a jamais fourni le 

plan qu’il devait dessiner sur ordinateur 

à partir du semis des points enregistrés 

sur le théodolite et de mon croquis de 

terrain.  
 
Fait à Marseille, le 28 juin 2017. 
 
Paul Courbon 

 
Reporté sur Google 
Earth, ce petit souter-
rain démarre juste au 
sud du temple de 
Zeus, pour ressortir 
discrètement au pied 
d’une petite barre 
rocheuse, à l’extérieur 
des remparts. 
 
Comme en France ou 
en Europe, les souter-
rains permettant de 
s’échapper d’une cita-
delle ont été magnifiés 
par la tradition orale 
ou la rumeur... 


